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Climat : les dés pour comprendre 
le sommet de Copenhague
wm  Sept pages spéciales sur les enjeux de la conférence mondiale qui s’ouvre lundi 7 décembre au Danemark 
■ i Une centaine de chefs d’Etat, dont Barack Obama, Lula et Nicolas Sarkozy, participeront à la fin des travaux

L a conférence sur le changement cli­
matique s’ouvre lundi 7 décembre à 
Copenhague, au Danemark. Jus­

qu’au 18 décembre, 192 Etats tenteront de 
relever un défi planétaire : se mettre d’ac­
cord pour limiter la hausse de la tempéra­
ture moyenne de la planète, afin d’éviter 
les effets catastrophiques qu’aurait sur la 
nature et les hommes la poursuite du 
réchauffement climatique. Une centaine 
de chefs d’Etat, dont finalement Barack 
Obama, assisteront à la fin du sommet. 
Pour mieux suivre au jour le jour ces négo­
ciations et en comprendre tous les enjeux, 
Le Monde a réalisé un guide de sept pages.

m» Un show planétaire.
La conférence de Copenhague s'annonce 
comme l’un des plus grands sommets sur 
l’environnement depuis Rio de Janeiro 
(1992) et Kyoto (1997). Environ 15 000 
diplomates, hommes politiques, mili­
tants et journalistes sont attendus. Avec 
un enjeu : chercher un accord internatio­
nal pour organiser la lutte contre le 
réchauffement climatique. P. 15 
fli Sept questions, sept réponses. 
Les scientifiques n'ont pas toutes les 
réponses sur l’évolution du climat et s’af­
frontent parfois dans de violentes polémi­
ques. Exemples : le réchauffement s’est-il 
arrêté en 1998 ? N’est-ce pas plutôt l’éléva­
tion des températures qui fait monter le 
taux atmosphérique de C02 ? Un tour 
d’horizon de l’état des connaissances et 
des débats en cours. P. 16-17 
m  Les effets déjà visibles. 
L’augmentation du taux de C02dans l'at­
mosphère a déjà un impact sur la planè­
te. La température moyenne du globe a

augmenté de plus de 0,7 °C depuis la fin 
du XIXe siècle ; onze des douze années les 
plus chaudes ont été enregistrées depuis 
1995 ; le niveau des mers s’est élevé de 
17 centimètres depuis un siècle. Trois 
lieux sont particulièrement surveillés : la 
banquise arctique, dont la fonte estivale 
s’accroît ; les océans, toujours plus aci­
des ; l’Afrique, où l’on cherche à compren­
dre les caprices de la mousson. P. 18 
sm Les forces en présence.
Le président américain, Barack Obama, 
assistera finalement aux ultimes négocia­
tions du sommet de Copenhague, après 
avoir prévu une simple halte, mercredi 
prochain, sur la route d’Oslo, où il doit 
recevoir le prix Nobel de la paix. Il devrait 
ainsi participer à la conclusion de la 
conférence, pour laquelle une centaine 
de chefs d’Etat sont attendus. Pays déve­
loppés, monde émergent, producteurs de 
pétrole ou Etats insulaires... Autant d’inté­
rêts à concilier autour de la table de négo­
ciations. P. 20
wm L’enjeu des négociations.
Pour limiter à 2 degrés le réchauffement 
moyen de la planète par rapport à l’ère 
préindustrielle, l’affrontement entre les 
grands blocs se cristallise autour de plu­
sieurs grands thèmes : donner un prolon­
gement aux engagements pris à Kyoto ; 
assurer une aide aux pays les plus pau­
vres ; sauver la forêt tropicale. P. 21 
■  L’agenda et le lexique.
Les principales dates des rendez-vous de 
la conférence de Copenhague et la défini­
tion des mots-clés en usage durant les tra­
vaux. « Adaptation », « COP 15 », « marché 
carbone », en passant par les sigles : GIEC, 
MDP, PPM... P. 22

Le copenhagomètre

Objectif à 2020 : 
une baisse de 25 % à 40
A l'ouverture du som m et, 
voici des engagements pris 
par les pays industria lisés 
pour faire baisser 
la tem pérature de la planète.
Le Monde suivra leur 
évolution à travers 
ce copenhagomètre to u t 
au long de la négociation.

SOURCE : « LE MONDE »

RÉDUCTION 
DES ÉMISSIONS 
DE GAZ À EFFET 
DE SERRE
PAR RAPPORT À 1990

40 % Norvège

20 % à 30 %
Union européenne 
25% Japon

12% à 16%
Moyenne des pays 
industrialisés

4% Etats-Unis

Les Bleus abordei 
le Mondial 2010 
avec le sourire
Page T rois Pour le Mondi 
2010 de football, la France, 
qualifiée dans la poule A, 
rencontrera l’Afrique du Si 
dès le premier tour. Derek 
Decamps, seul joueur fram 
du championnat sud-afric; 
se réjouit de voir les Bleus 
affronter son pays d’adopt

Afghanistan : 
LOTAN rienverra 
que 7000 soldats
Stratégie La secrétaire d’E 
Hillary Clinton, s’est félicit 
vendredi 4 décembre, 
de « l’engagement importa 
de l’OTAN pour l’envoi de 
renforts en Afghanistan. M 
là où Washington attendait 
10 000 hommes, l’OTAN n’ 
mobilisé que 7 000. P . 4

Les laissés-pour- 
compte de la crise 
derémiratdeDul
Reportage Venus d’Inde, c 
Pakistan, du Bangladesh, dt 
Turquie, les ouvriers immij 
de Dubaï sont les première: 
victimes de la crise qui secc 
l’émirat. Des chantiers 
gigantesques ont été arrêté 
le nombre de clandestins ni 
cesse de croître. P. 12 et p. î

http://www.lemonde.fr
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lun di 7 décembre

Les négociateurs de 192 pays 
se mettent au travail. Objectif : 
dégager les grandes lignes 
d'un accord avant l’arrivée 
des ministres le 16.

2 jours de réunion ministérielle
Les ministres de l'environnement chercheront à boucler 
l'accord avant l'arrivée des chefs d’Etat.
Mais, jeudi soir, le centre de conférences sera fermé pour une 
fouille de sécurité avant l’arrivée des chefs d'Etat, les privant 
de leur traditionnelle nuit blanche de négociation.

Mercredi 9 Mercredi 16 Jeudi 17 Vendredi 18

Barack Obama
Il avait prévu une étape à Copenhague sur 
la route d’Oslo pour recevoir le prix Nobel. 
Il assistera finalement à la fin du sommet, 
le 18 décembre.

Le dîner
Les chefs d’Etat et de 
gouvernement sont invités 
à dîner par la reine 
du Danemark.

Un marathon de deux semaines
Du lundi 7 au mardi 15 décembre, la discussion technique se poursuivra entre les négociateurs des 192 pays autour du texte élaboré dans le cadre de la convention climat. 
Un nouveau document sera transmis aux ministres.

L’heure de vérité ?
Une centaine de chefs 
d'Etat sont attendus.

Le lexique du sommet Connie Hedegaard, 
pilote des débats

ADAPTATION Elle désigne toutes 
les mesures nécessaires à mettre 
en œuvre pour aider les pays les 
plus exposés aux changements cli­
matiques.

ATTÉNUATION L’adoption de 
technologies de production 
moins émettrices de gaz à effet de 
serre doit permettre d’« atténuer » 
l’impact des activités humaines 
sur le climat.

COMPENSATION Action par 
laquelle un pays ou une entrepri­
se qui émet du CO, « efface » son 
empreinte en achetant des crédits 
carbone à un tiers.

COP 15 C’est le petit nom de la 
conférence de Copenhague dans 
le language onusien. COP pour

« Conference of the parties », les 
parties en question étant les Etats 
qui se réunissent sous l’égide de la 
Convention-cadre des Nations 
unies sur les changements climati­
ques (UNFCCC en anglais pour Uni­
ted Nations Framework Conven­
tion on Climate Change). 15 parce 
que c’est la quinzième conférence.

GAZ À EFFET DE SERRE Les six
gaz à effet de serre dus aux activi­
tés humaines reconnus par le pro­
tocole de Kyoto sont le dioxyde de 
carbone (C02), le méthane, le pro­
toxyde d’azote et trois gaz fluorés 
(SF6, PFC, HFC).

GIEC Le Groupe intergouveme­
mental d’experts sur l’évolution 
du climat -  Intergovernmental 
Panel on Climate Change (1PCC) en

anglais -  a été fondé en 1988 par 
l’Organisation météorologique 
mondiale et le Programme des 
Nations unies pour l’environne­
ment (PNUE). Sa mission est de ras­
sembler des données scientifi­
ques et socio-économiques perti­
nentes afin d’évaluer les risques 
climatiques liés aux activités 
humaines. Il doit également for­
muler des stratégies possibles de 
prévention et d’adaptation.

G-77Coalition de pays en dévelop­
pement créée en 1964 pour défen­
dre leurs intérêts. Elle compte 
aujourd’hui 130 membres, contre 
77 lors de sa création.

MARCHÉ CARBONE Aussi appe­
lé « marché de permis d’émis­
sions ». Il s’agit d’un système dans

lequel chaque acteur -  Etat ou 
entreprise -  se voit allouer un quo­
ta d’émissions de C02, qu’il peut 
ensuite échanger. Si son quota est 
insuffisant par rapport à ses émis­
sions, il peut se porter acquéreur. 
A l’inverse, s’il a réduit ses émis­
sions, il pourra revendre son excé­
dent de quotas. Le système euro­
péen d’échange de quotas d’émis­
sions est le premier marché mon­
dial du carbone par sa taille. Il régu­
le les rejets polluants de 11000 ins­
tallations industrielles.

M DP Le mécanisme de développe­
ment propre institué par le proto­
cole de Kyoto permet aux pays 
industrialisés de réaliser des pro­
jets de réduction d’émissions 
dans les pays en développement. 
Le porteur du projet se voit attri­
buer autant d’unités carbone que 
de tonnes de gaz à effet de serre 
évitées. Il peut les utiliser pour 
atteindre ses propres objectifs ou 
les revendre.

PPM Parties par million, c’est l’uni­
té de mesure de la concentration 
des gaz à effet de serre dans l’at­
mosphère. Elle donne le nombre 
de molécules d’un gaz à effet de 
serre présentes pour un million 
de molécules formant l’air.

PAYS DE L’ANNEXE 1 Les pays de 
l’annexe 1 de la conférence des par­
ties de la Convention des Nations 
unies sur les changements climati­
ques sont composés des pays déve­
loppés et des pays en transition 
vers une économie de marché. Ils 
composent la majorité des pays de 
l’annexe B du protocole de Kyoto 
ayant des engagements chiffrés de 
réduction d’émissions sur la pério­
de 2008-2012.

PUITS DE CARBONE Un puits de 
carbone est un réservoir naturel 
ou artificiel qui absorbe le gaz car­
bonique de l’atm osphère et 
contribue donc à lim iter le 
réchauffement. Les principaux 
puits de carbone naturels sont les 
forêts, les sols, les tourbières et 
les océans.

TeqC02 La tonne d’équivalent CO, 
est l’unité de mesure des émis­
sions des différents gaz à effet de 
serre, en fonction de leur poten­
tiel de réchauffement.

Source : « Glossaire du climat », Chris­
tian Brodhag et Florent Breuil, et glossai­
re de La Documentation française.

G i  Sur le Web

Le site officiel des Nations unies
http ://unfccc.int

Le site de l'Institut du développement
durable et des relations
internationales, les experts
de ce think tank français
décrypteront chaque jour
les évolutions de la négociation
www.iddri.org

Climate Action Network, ce réseau 
d'ONG internationales est le plus en
nninto cnr loc m ipçtinnç rlim atinupç

Reda Kateb a tout de la bombe à retardement !
Studio CinéLive ★ ★ ★

Une révélation ! Un des premiers films 
les plus impressionnants de ces 
dernières années. Qu’un seul spectateur 
y aille, et les autres suivront.
Le Nouvel Observateur

Impressionnant de maîtrise.
Première ★ ★ ★

Un film coup de poing !
Muze ★ ★ ★

Un premier film à la rage communicative.
Excessif.com

Incroyable et bluffant !
Télématin -  France 2

Jean-Michel Rey et Philippe Liégeois présentent

UN FILM DELÉA FEHNER

SORTIE LE 9 DECEMBRE

DAVID MOIR/REUTERS

LA DANOISE Connie Hedegaard, 
49 ans, n’a pas attendu d’être offi­
ciellement élue, lundi 7 décembre, 
présidente de la Conférence de 
Copenhague pour se mettre à la 
manœuvre. Depuis des mois, cet­
te grande silhouette blonde sillon­
ne la planète, enchaîne les consul­
tations, organise des réunions 
secrètes...
L'ex-ministre du climat et future 
commissaire européenne au cli­
mat connaît bien son sujet et a 
prouvé ses convictions en défen-

dant l’adoption du paquet énergie 
climat européen.

L’ancienne journaliste, élue 
plus jeune députée du Parti 
conservateur danois en 1984, 
tient son blog « climat » sur le site 
du quotidien Berlingske Tidende, 
le journal où elle débuta, et pro­
page ses idées surTwitter.

Volontaire, dynamique, elle 
peut être très directe dans la 
conduite des débats. Voire trop at 
goût de certains, qui lui accorden 
cependant le mérite d’avoir une 
stratégie. Elle devra toutefois trou 
ver le juste équilibre entre l’auda­
ce qu’elle se doit d’avoir pour fai­
re aboutir la négociation et la 
transparence du processus de 
décisions qu’attendent les pays 
en développement. Ceux-là l’ont 
déjà mise en garde en énonçant 
qu’ils n’accepteront pas un accori 
auquel ils n'auront pas été pleine 
ment associés.·

Laurence Carame

Yvo de Boer, 
la cheville ouvrière

JOSEP LAGO/AFP

LE SORT final de la Conférence de 
Copenhague dépend certes de l’ac­
cord entre grands pays et de leurs 
rapports de force. Mais il ne faut 
pas négliger la machine qui, en 
coulisses, assure la fluidité des dis­
cussions, en tient le procès-verbal 
et force parfois, d’un coup de pou­
ce discret ou par un entregent 
habile, un accord décisif. La machi­
ne, c’est une petite administra­
tion, le secrétariat qui gère la 
convention cadre des Nations

unies sur les changements climat 
ques (CCNUCC), et le mécanicien 
en est Yvo de Boer, son secrétaire 

Aux commandes du CCNUCC 
depuis 2006, il a su lui donner un 
visage et une personnalité, sans 
jamais se départir de la neutralité 
indispensable à ce type de postes 
onusiens. Né en 1954 à Vienne, il a 
étudié au Royaume-Uni, avant de 
travailler dans l’agence des 
Nations unies chargée de l’urbani 
me (UN-Habitat). Il revient ensuit 
aux Pays-Bas, au ministère de l’er 
vironnement, où il devient en 
1994 responsable du départemen 
du changement climatique. Il y 
prépare la position européenne 
pour la Conférence de Kyoto, qui 
se déroule en 1997, avant de suivr 
les conférences qui suivront, jus­
qu’à être nommé secrétaire du 
CCNUCC. Si succès il y  a à Copenh 
gue, ce sera aussi le sien. ■

Hervé Kemj

Vous avez un projet 
d'expatriation ?

La Maison des Français de l'Etranger vous informe,
vous conseille et vous oriente sur toutes les questions
liées à l'expatriation.

Retrouvez tous nos services gratuits mis à votre disposition :
- au 48 rue de Javel, 75015 Paris {accueil personnalisé du lundi 
au vendredi de 14h à 17h)

http://www.iddri.org

